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 Pourquoi y’a-t-il autant de monde ? Il fait froid ici ! 

 Mon cerveau n’a pas réfléchi et j’ai mangé tout ce que j’ai 

trouvé !  

 Aïe, j’ai mal ! Mais pourquoi est-ce que tu m’as mordu ? Je sais 

que tu es affamé mais ce n’est pas une raison pour me gober ! Et 

en plus, moi aussi j’ai faim !  

 Pourquoi y’a-t-il une lumière rouge ;  parce que je suis énervé ? 

J’ai mangé et je suis bloqué… J’ai le ventre plein !  

 La bête qui est immense et affamée souffre du cerveau diabo-

lique et de l’œil qui ressemble à un œuf au plat ! 

 Comment suis-je ? Suis-je féroce, gour-

mand, bizarroïde, bête, malade, diabo-

lique ? Mais en tous cas, je suis lent !  

 L’Alien, le poux, l’Egyptien et la puce se 

demandent où est la sortie… Ils se disent 

qu’ils sont trop serrés !  

 Le monstre est carnivore mais il n’a pas 

l’air très dangereux. Il est énorme. Le 

monstre vient juste de manger un extraterrestre. Dans son 

ventre, il y a une mécanique qui tue la proie.  

 C’est le diable qui mange tout le monde !  

 Cette tête d’humain est inquiète car elle ne sait pas qui l’a man-

gée et qu’il fait tout noir.  

 Le cyclope veut se battre contre l’espère de veau qui peut se ré-

générer en mangeant parce qu’on dirait qu’il mange des cornes 

et des pattes poussent en lui.  

 Il avait des bosses et des cornes et il avait des cailloux… 

 Les pincent me pincent, les taureaux me donnent des coups de 

cornes et les autruches plantent leur tête dans mon ventre… 

mais à part ça, tout va bien ! 

 Je suis bloqué, à laide, il y a trop de monde !  

 Ah, je vais te manger en œuf au plat !  

 Je vais traverser le cochon du diable pour aller vers la sortie.  

 Les machines me font souffrir.  

 Ah, il y a la sortie mais ne les laissons pas sortir !  

 Où suis-je ? Je suis dans l’estomac d’un animal.  

 On va tous mourir là dedans, c’est l’enfer !  

 Comment vais-je tuer cette espèce de cyclope 

trouillard et graisseux ?  

 On va tous se faire manger, c’est l’enfer ! 

 Le diable rouge dit tout ce que tout ce qu’il a 

mangé est très bon mais qu’il a le ventre qui pèse !  

 Je suis le diable rouge et je suis amoureux d’un autre diable bleu.  

 Ma salamandre, mon amour ! Je savais que tu trouverais la sor-

tie !  

 On va mourir dans cette grosse bête bizarroïde !  

 Le monstre : « Miam, ils sont encore bons ces minus imbéciles ! 

Et l’autre, il pensait me manger ! Ah mmmmmmm … ils sont en-

core vivants ! »  

 Le soleil est bossu car il est enflammé, vivant et grand …  


